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En P al"tenariat 

avec L'Ifremer 
et l'IVEM 

Une rencontre 
entre la mer, 
la terre et l'air ..• 

La jJla!;c. de GTilnvil/e 
(Photo DR) 

la plage, un univers à découvrir! 

AUer à la IJlage c'est se promener, se baigner, bronzer, jouer dans la sable, 
quelquefois aussi « aller à la IJêche à J)ied ", etc. Mais on peut aussi avoir 
un autre regard: la l)lage, c'est aussi un paysage (au sens géographique du 
terme) J une rencontre entre la mer, la terre et Fair qui crée des milieux de 
vic pour de très nombreux organismes de toutes formes et de toutes tailles. 

Void quelques unes des façons de « voir}) une plage 

Sa forme dépend de la configuration de la côte et de l'action de la mer et du vent 
(vagues, courants côtLers) : rectiligne, en croissant entre deux pointes rocheuses" .. 
Ainsi se dessine, sur le plan vertical, le « profil» de la plage, plus ou moins régulier 
et accentué. La forme et le profil évoluent sanS cesse au cours du temps, car le sable 
est un matériau mobile, déplacé par le vent et surtout l'eau (marées, tempêtes). 

Le sable est constitué de grains d'origine minérale (quartz, mica, calcaire, basalte, 
etc., selon les régions) ou organique (débùs de coquilles, de coraux, etc.) et de taille 
variable entre 0,06 mm (limite de la vase) et 2 mm (limite du gravier). La granulo­
métrie détermine très largement la mobilité du sable et sa capacité à retenir l'eau. 

On peut y trouver d'autres tailles que celle de « grains de sable» : des galets, des 
blocs, des rochers, etc. Plus ils sont gros, moins ils sont mobiles et plus Us peuvent 
servir de support ou d'habitat à des organismes qui vivent dessus (algues, balanes, 
patelles, moules, etc.) ou à leur abri (crabes, bigorneaux, ascidies, etc.) 

La durée d'émersion au cours du cycle de marée est une des contraintes écologiques 
majeures sur l'e?tran : plus dIe est longue, plus les organismes sont soumis li la 
dessiccation, à la température de [':::lÎr et au rayonnement ultra-violet du soleil: les 
espèces vivant le plus haut sont plus résistantes ou mieux protégées. 

Une plage diversifiée offre une multitude d'hahitats, selon le suhstrat (dur ou meu­
ble) et sa granulomérrie (grossier ou tin), l'altitude, la cap~cité à retenir l'cau (na­
ques) ou l'humidité (dessous de blocs, couverture d'algues)jl'éventud C1pport d'cau 
douce, etc. ! 

La laisse de mer, accumulation de débTis déposés par les plus hautes merS est un 
habitat particulier: composée de restes végétaux (::lIgues, feuilles de plantes SOllS­
marines, bois flottés ... ), anim8.lJx (os de seiches, pomes, poissons morts, œufs de 
raies ... ) mais aussi de macrodéchets hum8ins, elle semble pmfois peu esthétique 
mais loue cependant un rôle écnlügiquc impurtant. 



l'Ifremer 
vous révèle 
les océans 

L'lfremer contribue, par ses traVatL't et exper~ 
tises, à la connaissance des océans et de leurs 
ressources, à la surveillance du milieu marin 
et du littoral et au développement durable des 
activi.tés mm'itimes. À ces fins, il conçoit et 
met en œuvre des outils d'observation, d'expé~ 
rimentation et de surveiEance, et gère la flotte 
océanogrQ,phiquc française pour L'ensemble de ia 

_ communauté scientifique. 

Créé en 19S4, l'Ifremer est un établissement pu­
blic il caractère industriel et commercial (Eptc:i, 
rll'1cé sous la tuteHe conjointe des ministères ôe 
l'Enseignement supérieur et de la Recherche, de 
l'É,cologie, dè l'Éner~,îe; du Développement dura­
ble et de la Mer, et cie PAlimentation, cie l'A~:ri­
culture et de la P~clle. 

Des mis.siollS" d-8 recherche, if.'expertise et 
H ' 

CL" agence ae moyens 

Cne recherche fmalisée afin de répondre aux 
'- qtTescions sOclétales actuelLes (effe~ du change­

n~em chmatique, biodiversité marine, rréventton 
des'p011utions, qualité des produits de la mer. .. ),_ 
Les résul::ats couvrent la connaissance scienli_tl­
'que, les illilovatiom technologiques ou lef ,,,yst~, 
mes d'observation ec d'exploration de l'océan. Le 
partenariat est publi.c, privé ou associe les clelL'X, 

La survei.llance des mers et du tHoral, en wutien 
il la politique publique de ?estion du milieu eI des 
ressources. A partir d'avis ou de rapports d'étu­
des, de campagnes d'évaluation, de réseaux de 
surveillance ou de suivi du milieu marin, l'lfremer 
apporte son expertise sur des grandes questions 
scientii'Îques dans les domaines de compétences de 
l'Institut et en lien avec les professionnels. 

Le développement, la gestion et la mise à dis~ 
position de grandes infrastructures de recherche 
- flotte, moyens de calcul, centre de données, 
moyem d'essais, structures expérimentales - à la 
dhjposition de la communauté scîentiflque natio­
nale et européenne, mais aussi dans le cadre de 
partenariats de recherche public/privé, 

, 
Chiffrés dés 1 
~ Un budget annue de près de 243 millions 
d'euros 
9 1627 salariés Ifrcrner et 375 salariés de l'anna­
reur Genavir 
" 5 centres: Bretagne, Manche-Mer du Nord, 
Méditemm.ée, Atlantique, Pacifique 

e 26 implantations sur tout le littoral métropoli­
tain et outre-mer 
e 8 navires (dont 4 hauturiers), 
(/1 1 submersible habité, 
<li 1 engin téléopéré pour grande profondeur 
(- 6000 m) et 2 AU\/s 

L'iUEM au cœur 
d'une région maritime 
en mouvement 

Créé en 1997, L'Institut Uni~ 
versitaire Européen tie la Mer 
(IUElvf) est un organi$me pluri ... 

disciplinaîre dont les objectifs sont d'accroître 
la connaissance du monde marin, d'étudier et 
observer les interactions de ce monde marin 
avec l'atmosphère et les espaces continentam:, 
de former des chercheurs et des cadres dans ces 
domaines" et de Clmtribuer iL l'observation des 
modifications, naturen~s ou causées par l'hom­
me dans ce mil.teu. 

l!ICEl-,~ a trois missions cl)mplémentaire~, : 
- la recherche: sept laboratcires (Unités mixtes de 
recherche, UlvlR, ou.Équ'i.pe associée, EA) 
_ la fmmation : Master {( SCiences de la mer et 
GU littoral» et École doctorale des sciences de la 

mer 
~ l.'observal:ibn ; obsèn.;atoires des domaines côtier 
el: hauturier, au sein d~un~-Unité mixte de service 
(UYlS). 
En mu1tipliant ses colla)~orations à l'échelle mon­
diale, 1'1UP"L/c3t: ancré dans le pa\'sa,~e inter­
national de la recherche et de la formation en 
sciences m3tines, Son rayonnement au-delà des 
frontières s'exprime par plus de 400 accords de 

coopération. 

CIUEM est tille écoLe interne, composante ma­
jeure de l'Université de Bretagtle Occidentale 
(UEO) et un Observatoire des Sciences de l'Uni­
vers (OSU), dépendant de l'Institut National des 
Sciences de l'Univers (INSU/CNRS), Les tutelles 
de l'UMS lUEM Sont l'UBO, le CNRS et l'IRD. 
Les UMR de·l'JUEM ont comme tutelles l'UBO, 
le CNRS et, selon les laboratoires, l'Ifremer et/ 

ou l'IRD. , 
L'IUEM est un des plus import811ts centres français 
de recherche marine avec plus de 300 chercPeurs, 
enscignants-cherchems, ingénieurs et techniciens 
permanents, 

Son enseignement pluridisciplinaire unique en 
France (sciences de la mer et du littoral) assure la 
formation de 350 étudiants en master et doctorat. 
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La plage dévoife 

ce 'l'ue le sable 
recowvrait 
autrefois .•. 

Un exemple J regat"ols sur la p!age 
de SaËnte~AnneŒdu-Portzk. 
en r"ade de Ekest 

Le site de S((intc~Anne~du~Portzic inclut une plage d'origine naturelle que 
des aménagements humains ont profondément modifiée, rendant son ohser~ 
vation tTès intéressante. 

Urbe plage natureiie 

Contrairemem à la plage du Moulin~Blanc à Brest, créée artificiellement avec un 
apport de sable extérieur, la plage de Sainte-Anne a toujours existé au fond de 
l'anse, encadrée par la pointe du Portzic et la pointe du Diable et située au débouché 
d'un perir ruisseau. Le haut d'esrran étair jadis constitué d'un cordon de galets bar­
rant ]'a\'al d'une petite vallée et protégeant des prairies de fauche situées en arrière. 
A partir du débul du lOe siècle, divers aménagements ont peu à peu transformé le 
paysage et la plage clle-même. 

Des aménagements ~ourds de conséquences 

Très appréciée des Brestois à partir du début du XXe siècle, la plage a vu son envi­
ronnement peu à peu modifié par des aménagements qui ont bouleversé le délicat 
équilibre entre érosion et apport de sable. 

Les terrasses de buvettes sur des terre-plains en pierre, la route construite sur le cor­
don de galets, la buse déversant l'eau du ruisseau au milieu de la plage, puis la jetée 
de 350 m construite pour les navires océanographiques ont modifié l'orientation 
de l'action des vagues et entraîné le déplacement vers le large de la quasi-totalité 
du sable. 

Un paysage témoin de cette histoire 

Aujourd'hui, le sable initial ne subsiste plus que dans la partie nord-ouest de 18 
plage, notamment à proximité du restaurant. Ailleurs, la plage dévoile ce que le 
sable recouvrait autrefois: une étendue de sable parsemée de galets et de blocs 
désormais plus ou moins recouverts d'organismes vivants selon leur taille, leur ex~ 
position aux vagues et à l'eau douce du ruisseau (algues brunes ou vertes, balanes, 
patelles .. ). lei et là, des troncs d'arbre conservés dans le sédiment pendant des 
siècles sont les vestiges d'une forêt ancienne. Trois structures humaines marquent 
aussi l'espace: la buse prolongeant le ruisseau et surmontée d'une balise ct deux 
épis en pierre, érigés il y a une dizaine d'années pour tenter (sans succès) de faire 
obsmcle au mouvement du sable. 



i 
Des habitats diversifiés créés par "érosion de !a plage 1 

Tous ces « micro~p8)'sages " constItuent autant d'hahitats: sable sec, ~able humide 
,wec des cailloux er des galets, blocs recouverts d'algues brunes ou vertes, blocs cr 
rochers colonisés par les invertébrés tlxés, flaques dans le sable ou les rochers, (Hri~ 
vée d'eau douce, laisse de mer en haut de plClge, etc. Chacun H des caractérist:iques 
spécifiques qui en font le lieu de vic privilégié de cl'naines espèces. 

Les allentw'es diu grain de sable deux fois par jour 

Une longue histoire: Voici, vue de très haut, la plage de Ste Anne du 
Portzic, sur les communes de Brest et Plouzané Le littoral se trouvait 150 m plus bas, il y a 

environ 18000 ans (glaciation du Würm) 

HO/de, qériVE fiuarule et marées conll"ibllen! simultanément Î'l r€lJ1Jrlir 
les sédiments SUT le litLOral; bloC5 et ga/ers dans les endroi~ 1'.:<.1'0.\6, 
sables fins el vase dans les zones abritées 

La houle découvre en !-'JS de plage cailloutis et gravi~rs, les vagl!eS 
façonnent k sabre en ndes 

La dériqle liaora!c repO!l55e le sable llers l'OlleS! 

La marée pousse les débris 11eTS le hmH de la plag~ cr lisse le sable 

En remonuUlt 
il.lll /J],:i[;e dell/elle, 
la mer a pDllssé 
devanr elle 
le beal! sable blanc 

de nos dunes 

La houle n le_~ marées 
continuent à façonner 
les grains de sahl~ 
il paniT des rochEs 
en décomposition 3.m?mage 

Des aspects variés 

(taille, couleur, rugosité des grains) 

Vrue Sabiefin GraViers 
& Sllble grossier 

Galets & cailloutis Blocs 
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Comment se nourrissent les habitants 
de la plage de Sainte~AnneaduaPortzk 1 

Parcourir une plage, c'est aussi rencontrer toute 
une diversité d'animaux rùarins: des patelles, 
des balanes, des bigorncam::, des étoiles de mer, 
des palourdes, etc., dam le sable, fixés sur les ro~ 
chers ou bien qui se dépÏacent. Et, si différents 
soient-ils, tous doivent se nourrir pour vivre! 

Que mangent~ils cr de qu~lle n~anière ? 

Cela varie en fünctiun de la nourriture recher~ 
chée ~t du mJi,eu cbn.s ieque1 ils évoluent. C'est 
à partir d'obseniations en aqmlrium ou sous illle 
loupe binoculaire que nous découvrons les mé~ 
canismes de cette ,néce:;sité de s'alimenter. 

Des herhivoH'S bn:.mteurs 

Ils broutent [L~o' !,'Tarutes algue", niais aitSsi de,ç algues de petite 

tai/1"" l1uelq,ufoi5 microscoJ!iqllCs, qm SOllt fixées sur d'U!ttn~s 

SlIPPOrtS: TilC'Îl(>f,\'; aI!f..l.es, ere. 

par dE.' ffiUSC!C."i â'l b!db.~ bùcml 

l'()iir~l:n (fc.'!inoderme) il des 

&-,;r;o j'OUT ilTOllter ; La j)lll/m!1 

de.' ';,irSI11$ sont éi.."S bOllteurs 

cl' al.';\I"' , L'appard masticateUr 

s'an ·:lie L ,,;'anrerne d'Aris­
rc·,,, ; 1; est cons mué de cinq 
p!,?"''''! c:aica;T~.'i (mâchoirc5) , 5e 

î{',,:i! ',::mt cbwlIe par zme dent 

!.mrque, artlcuiees entre eUes et 

La lJ(ltdt,~ fmol,'asat!e,' l'ossi!de 
HIle sorte i.e! LmJ(l!e n"cl;~e ; !cs 
«Cent.> " i.e· :,1 ;,m"lle sont en fait 
un:: mu,:;:i;uie tic: d: Iltlw1e., faites 
d'inl,' SUhSWl1Ct' ~lIre ars)}osées 
~,U: ml ml-a!1 SOll[l/e formanwne 
-rà;,,' ai-,peii!e "œlula. Elle est sé­
'crh,leau/onu ('un SIlC et animée 
d'un mouvement de 'va-eL-vient 

D'a!al"~ e;œm;Jle~ d" rnoUùsqucl.bwuteuTS :/e imccin, la littorine, 
le blgomeau, e(e. . 

Des fiLtreurs 

Ifs se nourris.~ent de j;arti~l",o$ en stt.\·Î,ension dans ['eau de 
mer et font circlll~r l'eall Jans leur coriJS ; comment font-ils 

POUT retenir !es partkJjl~s ? 

Mollusques lal1i.eU;b~(mci,,;s:'ies hlû!';,-· et les mOl(;~s possèdenr 
des branchies :« lameiiJ'mnche " slgn:j'-ie que leurs i.mmchies sont 
comtiméesde lamelles. Les 
branchies sont des organes' 
respiratoires qui, chez b 
bivalves, interviennent 
également dans l' alimen~ 
ration. Les branchiesjsont , 

consrintées de fi!aT~enis 
branchiaux POTwR4,'des 
cils. ' 

Lcs battements ciliÇlirh·Q.ssui'dnt li!. ci~'c:uL.1ti{,ll de l'eau à jmn..imité 

des branchies et l)elm~Uem L l'c';,w;âr-c 'l'ers la bourile les particule.> 
alimentaires (plancton, particlIÎes oT!:aniqlles en 511.,pension). 

La palourde il d~ si/,IJOns Î)(>!tl' 

aspirer l'eau: Les Jlabllrd~s 
se !lourrissent i <l,Tation cu 
plancton en SUS,i'd!lSWn et L-s 
dépôts mT le milieu où die ·Vlt. 

Les sbhom sonl d,-, extenSions 
qw: servent è aWlrer et rej'mL!T 
l'elm, I"s h-anchies lnidrVI.::nnem 

ens/lite lLms LI res11Tmw,rl, 'la 
filtrtItion Ù l'ew( et la nutrition (achemmem~JU lies iJüH!cldes.ali~ 
menraireS vers ia bouche) 

La' balane r:;"l"è.t iô ciTTes : Le carpi eH en.Î,·;-),,,, ,G~1'; ;( "'l:iêLu;,> 
ex/eme calc!fié com;,o;-{ de jllQ{jue.< je- lnees 1; 'T lm ;'{'Cf !)~ 

De<"i'co:rni~!ores macrot)hages 

Ils se déf>iacent JlOUi"" trouver une proie, ce ~lOn'r des im~da­
teUTS' aedfs. 

Les étoiles rie. mer" sortent" lel,r estomac! 

Elles se nOl!rri,\,,( "ù cot;;û:la,,',' , d'Œlné!üb et,';" l'c'ü,\ crii.s:ad~. 

Ellessonr é ;:'",t'(; l',CC! )):è'me n,'aopilllges, s'att:::<,,/,nr (iuxcat!.:wres 

,L, ,'""u'",",' ( ,'"", >,j" ",m, J k:liT e! L(!èJlùC, .:ce 
-qw L .il· j); ;))lf' ,L d 7rn' u.e ",'TOSSe:; im ié' .. 

li Y a enco're bien des 'rencontrés àJaJre 
sur ja plage ... 

À vous d'ouvrir les yeux, les, oreillés· ede i'lez ! 
Puis; apr~~ avoir bien obervé, n'oubliez Llas de 
remettre le:::. caillOLD':: en r bec ! 



Sainte Anne du Portzic, 
le plancton, porté par Peau 

le plancton 

Tout ce qui se laisse passivement transporter par 
les courants se nomme plancton: cet ensemble 
d'êtres vivants comprend le phytoplancton et 
le zooplancton. 

Comment fait le JJùulctm, pour fIoner ? 
Cenaines esPèces lJf)ssèileM (;,'~ ~orte;; ri' apj)en(;ice~, comme ';0" cor~ 

nes, qui pel/vent ",Tc' tT<'S Lm;;,!;') Ott d," pentes mi,"', .:l,Il aU,;"i1entenr 
le!tr C(!J)acité li jl;tt,O'f ; d'atllTes onf tm~ forme aplati~, p(l~<f miellx 
résîsrer li !.' eni;mccmenr. ce'(l,jne~ se Te~ro!lr !'nt pOUT ;~'_l1lnfT à~5 

gttirlanJes flottantes-ou jXJ5sèdem: jlage!le, et cds, ce ljUi ;eH1" fJelme~ 
de ~e mainlem" ni pi 'mi' 2;1:~. 

Comment jJècher àu j')lanc::un ? 

La p~che ii< pbncton s'e.ü2C!W~ cl [' œ;!,,' ct 
main ou parl'amàe 2'UJl !:-',,:e:u. Le phtn,dal1Ct·, ; e<r toi :;::~' dans un 
collecteur et i' e'l!~ de mer jlasse il travers ies maliies du filet. 

Le phytoplancton 
Le~ alguexObc1t{es 5tH '.2 i 

Jins, il y CI ausSll~ iJh:1wr:\:nc' -' 
,le' -'Ont jYiS Ls ~r!lL :'ê_~,- "".' in<;­

- ,rutlme par tic:: 7l1iCToal,i:;,t; 

Pour se déve:V!ljleT dL" Ont !lesoin de ~iv.,-)dl'.de cmbone {CO.:.! 
dc wbstances lnl!ltt ,;i.;s et de !ml1lère ; on le.'i rencontre iiJnr &;11' 
la coudu; superficie!ie édain!e des océans, jllsq!4.' il J 00 m de pro" 
fondear. ' 

Comment ohSert'el< du tlhytofJlancton ? 
JI fmlt !(lI miO:f)5êojJ~_ 

Les formes dl! j>'l\" 

toplancton sont !r,~,; 

diverses; il e:\:isr-e ad 
centain~s d'e5fJi!,;;cs 
différentes que lOTI 

peln disting!lcr ainsi 
les unes des (limes. 

-_ " _ ,.,,_o,"'_,~~~ 

QU<' tIcviem le l)hytopla)lcton ? 

Il p('!lt être mangé'j){!1" le 'WopL'1Ctrln ou d,~5 
animaux qui filtrent l'eml de mer. Mm' IIlle 
}!T(mde parrie des celhdes meurt ; en~s se cas­
sent et coulent t'ers les IJrofilndeuT-S. 

La madère organiqae et donc le carhone sont 
alors piégés mi fond de.'i océans. 

Le ::roopiancton -

, Le zi)oi:mcton esr Hl. p!ancwn animal. Il se nourrit Ct- matiàe vi­

vr.nre, eertall, , eSlJr_ces émnf I\eTbivor('~ et d'autres cam!Vore~< 
Blen Ij,,'iLSOIcnt ;J!:IS Olt moins cajJables de nager et de: se c,'! ',Ker 
vntic':_-Lmcnt {!alU la m11sse d' ~all, ces organismes reste!\t J"C!li",lb!~~ 

(k l''lrer WHITe ie, courants </Ili le.'i rom dériveT et les enrrai'ncnr 

, walgré eux. 

Quel1e taille l)oUf le zooplancton? 

Le zooplancton est lInj1!ancron ani:-, ,; Ii se 
noumt de matière vivante, certt::l1,-' c-':J"'ccs 

étam herbivr1Tes et d'auITes cami ('h-'< 

Bien 4l!'i15 soiem Illus Oli mnin,: ,;'ir,a; i,,';_ (!~, 

.,,~ ,~:: d" "~ lcl 
masse d' em~, ces organismes restent I:H,-apa­
ble_\ de lutter conlre les courants qw les fam 

Zo-oplancton Cr. vie? 

Les organismes -~()Oi ;,,~;C!onq; ... .-'s 
pel/vent ,wail' Ù-' talitd tres 1.'0-

riab!es, de qlle~-q~~s mH:rons 0. 

p1tlSicW5 dizaines i ... ' mètres iJ(llIT 

les phlS gro.>ses mt:3xlsr,.les, ÙIS 

abondants 50nt ri,,'; petits cn..sta­

ds aPIJelés COPi'jJoJes. 

C..::"f:Jh, oT,:.mismes frlm paTtie du IJlannon tolite ;,-,-IT vi, et [,'OlmeS 
j7i.'ruL-'i" .'ewemem lmc jmnie Je Iwr cyde vita!: c'est;, cas d~s !,',rues 
d'ill1néiuies, de llloHusques ct d'ouTsins, de cnùes et âe jJDl5S0n:s. 

Emre' Li Lrve " riutellS ~ j)lannoniq!le et la forme adl/lte d~ l'oursin, 

!:(iœ 'de dIÙ~TeJlCes.' 

Ces J; {6l'nt i!,' ri,disécs pi!1' Anne DOlHml et Bertrand Gohert­
IUi:~:1I1 / Gtiles Yotiénotl et ROHLll! LOdrer - Ifremer., 

Crédits photos: Ifremer, /UE;Vl, DR ~ 

",-d';"""" '~"'" ';;.~'; 
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